	Le nom de votre PJ : 
	Kalindra Uth Markham

	Age, Taille et poids : 
	19 ans, 1.70 m, 60 kg

	Catégorie de taille : 
	Moyenne

	Avatar : 
	

	Votre sexe : 
	Féminin

	Votre race : 
	Humain Téthyrien

	Votre classe : 
	Guerrier

	Votre alignement : 
	Loyal Neutre

	Votre dieu : 
	Helm


Général
	Votre niveau : 
	1


Caractéristiques

	 
	Valeur
	Modificateur

	Force : 
	16
	+3

	Dextérité : 
	15
	+2

	Constitution : 
	14
	+2

	Intelligence : 
	10
	+0

	Sagesse : 
	8
	-1

	Charisme : 
	12
	+1


Jets d'Attaque

	Bonus de Base à l'Attaque : 
	+1

	Jets d'Attaque (Corps à corps) : 
	+4

	Jets d'Attaque (Distance) : 
	+3

	Dégâts : 
	1d6+3


Jets de Sauvegarde

	Jets de Sauvegarde (Réflexe) : 
	+3

	Jets de Sauvegarde (Vigueur) : 
	+10

	Jets de Sauvegarde (Volonté) : 
	+0


Caractéristiques de défense

	Classe d'Armure : 
	17

	Réduction de Dégâts : 
	0

	Chance d'être raté (tout type de dégâts) : 
	0%

	Dé de Vie : 
	1d10

	Points de Vie : 
	12/12

	Résistance à la Magie : 
	0


Autres

	Initiative : 
	+2

	Echec des sorts : 
	0%

	Vitesse de Déplacement : 
	9 m

	Victoires : 
	0

	Défaites : 
	0

	Fuites : 
	0

	COMPETENCES

caracté​ristique associée
Mod. de comp​étence
Mod. caracté​ristiques
Degré de Maitrise
Déguisement *
CHA
+1
+1
+0
Déplacement Silencieux *
DEX
+2
+2
+0
Détection *
SAG
-1
-1
+0
Diplomatie *
CHA
+1
+1
+0
Discrétion *
DEX
+2
+2
+0
Equilibre *
DEX
+2
+2
+0
Equitation (cc) *
DEX
+3
+2
+1
Escalade (cc) *
FOR
+3
+3
+0
Estimation *
INT
+0
+0
+0
Evasion *
DEX
+2
+2
+0
Fouille *
INT
+0
+0
+0
Intimidation (cc) *
CHA
+2
+1
+1
Maîtrise des Cordes *
DEX
+2
+2
+0
Natation (cc) *
FOR
+3
+3
+0
Perception Auditive *
SAG
-1
-1
+0
Artisanat (cc) *
INT
+0
+0
+0
Premiers Secours *
SAG
-1
-1
+0
Psychologie *
SAG
-1
-1
+0
Renseignements *
CHA
+1
+1
+0
Saut (cc) *
FOR
+3
+3
+0
Concentration *
CON
+2
+2
+0
Bluff *
CHA
+1
+1
+0
Survie *
SAG
-1
-1
+0
Contrefaçon *
INT
+0
+0
+0



Dons

Combat à deux armes [général]
Condition. Dex 15.
Avantage. Le personnage subit des malus moins importants lorsqu’il combat avec deux armes. Le malus sur la main principale est réduit de 2 points et le malus sur la main secondaire est réduit de 6 points.
Normal. Voir Combat à deux armes et la Table : malus liés au combat à deux armes.
Spécial. Un guerrier peut choisir Combat à deux armes en tant que don supplémentaire.
Un rôdeur de niveau 2 ne portant aucune armure ou une armure légère et ayant choisi le style de combat à deux armes peut se battre comme s’il possédait ce don, même s’il n’en remplit pas les conditions.

Votre biographie

	En Téthyr, peu de gens se souviennent encore de la famille Uth Markham. Pourtant, il y eut une époque où les souverains de la région se pressaient de leur offrir des charges et réclamer leur aide. Leur valeur au combat et leur instruction les rendaient indispensables dans la vie politique de la province. C’était il y a longtemps maintenant. 
Sous le dernier grand seigneur du Téthyr, Alemander IV, les Uth Markham occupaient toujours une place au conseil, mais leur rôle était plus discret – et occulte aux yeux de certains. Ils apparaissaient peu en public, et le dernier à siéger, Victor, n’en tirait qu’un plus grand prestige personnel. Il vouait à son suzerain une loyauté sans faille, et disposait de l’ « oreille du roi », selon l’expression consacrée. 
Pour autant, l’aristocrate ne vivait pas dans une opulence évidente, et ses possessions terriennes tombaient peu à peu en décrépitude. Pour veiller sur sa familia, il restait encore des serviteurs, mais Victor n’avait foi qu’en Eduardo, son intendant. La loyauté de cet Amnien allait au delà de sa propre vie, et tous ses efforts ne visaient qu’à un objectif : restaurer le prestige de cette famille en assurant à ses enfants la meilleure éducation qui soit. 
Or, Victor était veuf depuis quelques années, et il n’avait eu que deux enfants : Lothar, son aîné, et Kalindra, qui n’était âgée que d'une dizaine d'années quand les évènements troublants du Téthyr commencèrent. 

A la différence du garçon, qui était instruit aux armes et à la stratégie, Kalindra n’était bercée que dans la tradition littéraire, apprenant les récits épiques des chansons de geste, les règles de la courtoisie et les affaires du charme. Mais c’était une enfant agile et éveillée, qui savait échapper à la surveillance de son entourage pour suivre les progrès de son frère, voir, écouter, et ainsi en apprendre plus des occupations des hommes. Toute jeune, elle rêvait de voyage et d’aventures, s’enivrant de fables tout en s’entraînant sous cape. Rien de vraiment utile, à vrai dire, mais une base solide pour l’avenir qui l’attendait.

En effet, Victor Uth Markham réalisa vite le drame qui se tramait à la cour entre le fils du roi et son brillant général Sharboneth : les courriers faisant état de la marche du général n’arrivaient plus, mais la colère grondait et il fallait faire vite. Victor décida donc de mettre sa famille à l’abri et fit conduire sa maisonnée dans une retraite dont il disposait dans le nord de la grande forêt, bien loin de l’agitation de Château-Téthyr. De là, Eduardo pourrait poursuivre l’éducation de la jeune génération… et s’il lui arrivait malheur, ils auraient une chance. La dernière fois que Kalindra vit le visage buriné et la chevelure grisonnante de son père, elle quittait à cheval le manoir délabré de Markham pour n’y retourner jamais.
Quelques semaines plus tard, on annonça le siège de la demeure royaume et les funestes incidents qui avaient suivi : les morts d’Alemander IV et V, du général Sharboneth et le grand désordre qui balayait tout sur son passage. Les nobles ne pouvaient plus retenir le peuple dont ils étaient bien souvent victime – sans doute à juste titre. Les coups successifs achevaient d’asphyxier le paix. 

Deux ans passèrent dans un relatif calme pour ceux qui avaient bien voulu suivre l'intendant et la petite famille. Mais peu à peu, tous fuirent et il ne restèrent plus que tous les trois. Or, Lothar entrait dans sa 17ème année et s’estima apte à aller guerroyer auprès de ses pairs, espérant par là retrouver son père qu’il pensait toujours en vie. Les enseignements d’Eduardo n’avaient vraisemblablement pas porté leurs fruits, mais il était solide et rusé. Et que pouvait faire le vieil homme ?
Pour faire face à la situation, il reporta l’enseignement de guerrier sur la jeune fille, qui affichait de belles dispositions à cet égard. Elle était souple, agile, plutôt endurante, et maîtrisait parfaitement les épées courtes, qu’elle put bientôt jumeler. Elles était déjà bonne cavalière et douée pour le tir à l’arc, mais avec l’aide du vieil homme, elle devint l’égale de son frère. Pourquoi donner à cette femme l’enseignement destinée à un homme ? Surtout dans une société aussi misogyne que la société Téthyrienne ? Sans doute parce que son désir de voir le nom des Uth Markham renaître de ses cendres était plus fort que tout, et que l’amitié sincère qu’il éprouvait pour Victor ne s’était pas éteinte avec lui. C’était peut-être autre chose que de l’amitiée ; quelque chose que lui-même n’aurait su définir sincèrement. Une forme étrange de dévotion à un maître, une fidélité à toute épreuve. La loyauté. 
Les réserves d’or qu’avait confié l’aristocrate s’amenuisaient peu à peu, aussi durent-ils modifier leur mode de vie, faite de maigres repas, de chasse, voir même de mercenariat. Kalindra fit là de nouvelles expériences, et apprit à se méfier des hommes, voire à se jouer d’eux. En définitive, six années terribles s’écoulèrent de la sorte. Six années sur le qui-vive ; six années d’endurcissement et d’apprentissage. Six années pour quoi ?
Pour voir reparaître un fier cavalier à la chevelure au vent à la tête d’une compagnie. Lothar était devenu un renégat à la tête d’un petit groupe de fidèles, mais son nom provoquait l’enthousiasme au sud de la grande forêt. Eduardo se remit alors à rêver. Et le rêve se fit cauchemar : Kalindra n’était plus l’enfant espiègle qu’avait connu Lothar mais une jeune femme magnifique aux formes avantageuses et à la voix charnue des donnas de chansons épiques. Et Lothar avait oublié la sœur qu’il avait face à lui. 
Le risque était trop grand pour le vieil intendant. L’avenir du jeune homme ne pouvait être compromis par une femme. A plus forte raison du même sang. Il ne pouvait la tuer : elle était devenue trop forte et il avait trop d’affection pour elle. En revanche, rien ne l’empêchait de la vendre comme esclave. Les pirates étaient nombreux dans la partie péninsulaire de la forêt, juste à l’ouest. Il n’aurait qu’à organiser un voyage pour d’obscures raisons et la faire enlever.
Ce que n’avait pas prévu Eduardo, c’était d’être pris en embuscade par ces mêmes pirates, et tué dans l’opération. Kalindra, en revanche, résista et s’échappa. Une traque de plusieurs jours s’ensuivit, mais à la fin, l’épuisement se faisant sentir dans ses jambes de 19 ans, elle fut rattrapée et emmenée.

Captive, elle aurait pu finir servante dans une maison de Thay ou courtisane dans un bordel d’Impultur. A vrai dire, cette dernière hypothèse fut près de se concrétiser… mais la chance tourne parfois en votre faveur quand on s’y attend le moins : Les contrebandiers, attirés par l’appât du gain, décidèrent d’attaquer un lourd navire battant pavillon de Sembie… Celui-ci ne transportait pas que des Marchandises ! Il emmenait surtout une ambassade de magiciens Thayens vers la côte des épées. 
Le navire pirate fut coulé, le butin récupéré, mais les prisonniers relâchés (contrairement à ce qu’on aurait pu imaginer), non sans signer quelques formalités attestant d’un reconnaissance de dette à l’égard du « vaillant » capitaine Sembien… Il fallut donc payer en nature, mais Kalindra n’y trouva pas que des désavantages. 
Elle s’échappa dès leur débarquement au port d’Eauprofonde, et se fondit dans la foule bigarrée qui peuplait ses rues. Perdue, mais non sans ressources, elle dût se faire à l’idée que rien ne serait plus comme avant. Elle savait maintenant ce qu’elle avait vu dans le regard concupiscent de son frère, et qu’elle ne devait pas rentrer dans sa province. Il y avait une autre voie qui l’amènerait à retrouver son rang. Elle avait suivi l’enseignement de la noblesse de Téthyr, et obéissait à ses principes, même si elle en avait adapté certains. 
Absolument réfractaire à l’idée de travailler pour des malandrins ou des hors la loi, fermement opposée au mercenariat qu’elle jugeait prompt à l’instabilité et à l’enlisement – car obéissant aux principes de l’argent – elle chercha à se rendre utile dans l’armée : seule cette institution correspondait à ses idéaux d’ordre et de discipline qui avaient tant manqué à son pays. C’était sans compter sur l’état d’une société profondément misogyne et traditionnelle dont l’armée était le reflet le plus éclatant.
Et pourtant il fallait bien vivre ! La noblesse n’avait plus de réalité dans sa situation. Multipliant les entreprises en quelques mois, elle devint entre autre soldat pour le compte d’une caravane de marchands, ce qui la rebutait, puis garde personnelle d’un juge d’Eauprofonde où elle fut confrontée à des gens de tous horizons. 
C’est dans ce contexte qu’elle crut un jour être reconnue en se promenant en ville. Elle pensa d’abord qu’elle était devenue paranoïaque, car Téthyr devait l’avoir oubliée depuis longtemps et qu’elle était très loin de son pays natal, mais ses soupçons se précisèrent quand elle se sentit suivie, quelques jours plus tard. Méfiante, elle rentra à son auberge mais s’échappa par la porte de derrière pour passer la nuit à l’écurie.
Elle n’avait pas fait erreur. La nuit tombée, une troupe importante investit la masure pour la fouiller de fond en combles. Bien-sûr, quand ils se rendirent à l’écurie, elle était déjà loin.


